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b . r -Disursr laî vUx tuainede' er bî re s- Le voyageur va à Rome il en revient avec une idée
piraton, liar l Docteur C. A. G iiuîm.-G ion de 31adame
Szanne~ Duchdne.--hbliographie. qui surpasse toutes ses prévisions et ses espérances, a

quelque titre qu'il se présente, soit comme croyant ou
Comme leuré.

Et de son eûtú, le Souverain 'iémontais qm a sacri-

St Ia wlu t pùniea soni ifié djà sans hésitation 3,000 lieues carrées de ta domi-

uidn d'un, toufste natinand <'uir Victor-dmannet: Gaîvtr :Ganation dans la Savoie, qui semble disposeé , abandonner
deux anUtres joyaux précieux de sa couronne, la Sardai-

Dans u de nos derniers numéros, nou vnous parWlé gne et la Sicile, ees greniers de lancien Empire, n'a
du gouvernement Pontilical et de son exc*eilence, nous qu'un rève q'une idée incessante, la possession de la

avons dit qe, ul2lirs toutes les atuaques, dont il a (,t grande Cité Romaine.

l'objet, il est toujours aimlué et chéri par la gra nde inajo- Cette ambition, il faunt Pavouer lui cocue déjà cher.
rité des popuhaions. C'et ce: que nous prouvent les j Mais comment s'explique-t.ele ? OÙ en est la cause
manifestations dont le SPnverain lontife est si souvent C'est qu'il s'est trouvé des Souverains pleins de génie
l'objet. C'est ce que nous rumont inr lilit des eorts qui, après les ruines laissées par les Barbares jadis, ont

tents par les rvoluiionnuains polir gagner des partisans fait surgir d n milieu d'un désert et comimc du fond d'un

i leur cause. Enfin, e'est ce que fait ressortir, même cet tombeau, une réunion de merveilles qui éclipsent non

esprit de convoitisi si aîrdetuunnet ali dans lPIne des seulement la Savoie et la Sirilc rinnies mais encore

enînemis du .Si. iége. litalic lotit entière.

1t a ce sujet nous Feron' aujlnihu i q ues ralides Cpendant t ce n'uet pas l e. qu'on disait nagueres

observat ions. dans les journanx h.érétiques, mcréants on libres pen-
il fa donc que Jo Suuvvins Poniites ieit su taire seurs. Tnt que Roue semhlait inattaquable, il ny

de leur Ville Capitale une étonnante et prodigieuse avait point de lamentaions qu'on ne fi entendre sur
imierveille puisque, dans otios les tenip , elle a été l'objet soni abject ion, sur t dégrada t ion le son peuple, sur les

die l'adniration et d'une atr'îtin universelles, tandis misères de son Ïlmat, sur l'insalnbrité de son site.

qle, dans - moment, elle devient le centre, le but d'une Mais depuis gle la force -'l remplacé le droit, et qu'elle
tele ambition et d'Iute tele convoitise. en tient beu, depuis lors il n'est pas de jour, il n'est pas

Rome !Rome s'érient depuis des siècles, le Savant, dl'intant où les pensées du Caronwaro impie, du libéral
l' ' eur', IAutiquaire t l'A rhéiologuie, pilosophe ne se reportent avee avidité, avec frénésie

Ronit! Romet! disent aussi les Aines pieusis t iude:ls, vers ce centre hini.

dévoueis à la vérihé et à la eniniton des tutivies dl f Ele est done bien heue et bien grande la Roie de
Sauveur stir la terre et cut ,teclaiui, elles lt répit- Papes pur exciter tant de transports, pour être moise à

len avec une tomie auire ferveur Pl un semime hoi n un si haut lur'ix !Oui :t celte ardeur en est elle-même
autrment doux et profond Iie lis snvantis d siècle. une preu v. Et <tous a lissi nous serons lotit disposés à

Mais en en momen, a vee quis sentiments de rage, en convemi, uais en concluant que c'est précisémen

geles rdeurs elfravailies le disirs et 'avidit, cette i pour cette raison qu'ele le doit pas changer ie Souve-

même parole passe-t-elle sur les lvres de Piplle et du rains, et qale doit tester à ceux qui la possèdent, puis-
rév ..iionnair .mern.e. que .e..eux qui en ont crée les magniicences et les

C'est u fait gni se prodit au ganl jour, qui est spliendeurs.

pas dissimuli, qui brave la lumière et qini mîérit singn- Ecoutons cux qui ilont vue et qui l'ot examinée,

lictement d'Mtre examiné, car c'est là un des plus écla- les Croynns comme les iidèles, les savants comme les

tans hommuanges que la société du ial ait jatmais reidspolitique

aux Souverains dont on atrecte de nier la sagesse. iplus ne citerons ue les plus célèbres " Lorsquon


